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Victor Hugo
N tête de ce travail, modeste monument élevé au plus grand génie de ce siècle par un de ses fervents admirateurs, on me pardonnera, je l'espère, quelques lignes d'introduction.
Ceux qui ont le bonheur d'approcher Victor Hugo sont aussi fiers de parler de lui que ceux qui ne le connaissent point personnellement sont heureux qu'un récit les fasse, pour un instant, pénétrer dans son intimité.
Nul plus que Victor Hugo n'a, depuis quarante ans, occupé l'attention publique, nul n'a comme lui puissamment rayonné sur toute une époque, nul aussi n'a été le sujet de plus de
racontars mensongers, d'absurdes calomnies, de grossières insultes.
Mensonges , calomnies , insultes , passeront, l'œuvre est immortel.
Avant de nous entretenir des portraits de Victor Hugo qui font le sujet de ce petit travail, je me permettrai de causer un peu de lui.
Ce qui frappe chez le poète, en même temps que son caractère de grandeur , et peut-être avant, c'est l'excessive bonté dont sa physionomie est empreinte ; ce qui émeut tout d'abord, alors qu'on l'écoute, c'est l'harmonieux et pénétrant accent de sa voix.
On est conduit vers lui par le sentiment admiratif ; en le quittant on s'aperçoit qu'il a fait naître une affection inaltérable.
Je n'oublierai jamais pour moi la réception qu'il me fit en 1 870, peu de jours après son retour en France.
Il habitait alors^ dans l'avenue Frochot, l'hôtel de M. Paul Meurice; je l'attendais depuis quelques instants, oppressé d'émotion et me demandant si je trouverais la force d'articuler quelques mots en sa présence.
Une petite porte s'ouvrit dans la tapisserie, et simplement vêtu de noir, souriant, affable, Victor Hugo entra et se dirigea vers moi les mains ouvertes.
Je n'avais pas vu le poète depuis près de vingt années, son entrée eut pour moi quelque chose qui ressemblait à une apparition.
Cette impression ne m'est pas personnelle, je le crois^ elle est éprouvée par tous ceux qui sont appelés à rencontrer le grand poète ; je ne veux pour preuve que la conversation suivante que M. Louis Leroy a eue avec le peintre Chaplin.
« Sous ce titre : Causerie sur Victor Hugo, M. Louis Leroy raconte, spirituellement et gaiement, dans le Charivari, une conversation qu'il a eue, sur la plage d'Arromanches, avec le peintre Chaplin :
Nous causions des grands hommes de l'époque, et malheureusement il n'y a pas beaucoup de choix,
— Il en est un, me dit Chaplin, que je voudrais bien connaître. Je ne suis pas très curieux de ma. nature et je regarde rarement par-dessus la haie du voisin; mais si Victor Hugo demeurait à Arromanches, on me prendrait plus d'une fois à le « filer » ou à écouter à sa porte.
— Je comprends cela.
— Son génie exerce sur moi une fascination complète.
— Pas seulement sur vous !
— Je le sais bien; mais je doute que, parmi ses plus chauds admirateurs, il s'en rencontre un plus fervent que Charles Chaplin.
— Je le lui dirai ; ça lui fera plaisir.
— Oh ! il a tant de fidèles que, dans le nombre, peu lui importe une unité.
— Vous n'êtes pas le premier venu, vous !
— Le voyez-vous souvent ?
— Le plus que je peux. — Prenez garde, il y a un trou devant vous.
— Merci, je suis dedans... La causerie avec lui doit être difficile?
— Non. Il est si naturellement cordial qu'il donne de l'assurance aux plus timides.
— C'est égal... L'idée d'entrer dans son salon, de le saluer et de trouver... une formule inédile pour lui demander des nouvelle de sa santé, me fait passer un léger frisson dans le dos.
— Quand vous pataugeriez un peu en commençant, c'est encore l'hommage le plus flatteur.
— A la condition que cela ne dure pas 1
— Et même quand cela durerait.
— Il doit être intolérant en politique.
— Erreur! 11 me l'a dit lui-même: « Je suis parti de si loin que je n'ai pas le droit d'en vouloir à ceux qui n'ont pu me suivre. » En littérature c'est différent, il est moins tendre. Je ne vous conseillerais pas de lui dire du mal de Shakespeare, votre succès serait douteux. Inflexible dans ses convictions littéraires, il est resté le même qu'au début:
Racine le laisse toujours froid. Pour arriver à le toucher sur ce point, il faut opérer un mouvement tournant du côté des Plaideurs. Là il est forcé de faiblir.
— Il reçoit beaucoup ?
— Beaucoup. Sa salle à manger est comble tous les jours et son salon déborde tous les jeudis. A l'heure du dîner, assis au bas bout de la table, il attend modestement pour fonctionner que ses convives soient servis. Mon Dieu, je sais bien que c'est là le cas de tous les maîtres de maison ; mais vous m'accorderez qu'il y a... fagots et fagots. Vous voyez-vous invité à dîner chez Homère et servi avant lui ?
— Et effet, ça me gênerait.
— Eh bien ! la seule supériorité du chantre de Vlliade sur Victor Hugo, c'est d'être mort depuis trois mille ans... et encore, est-ce là vraiment une supériorité?.,. Quant à la conversation d'Homère sur la Restauration, les grandes luttes du romantisme, le règne de Louis-Philippe et le reste, je doute qu'elle ait jamais pu être aussi intéressante que celle de Victor Hugo, si bourrée de faits curieux, d'anecdotes piquantes racontées avec une mémoire, une verve intarissable.
— J'en doute comme vous. Parlez-moi de ses petitsenfants.
— Ils sont adorables tous les deux. Georges est réfléchi, posé; Petite Jeanne ressemble à un bouton de rose animé. S'ils sont gâtés par grand-père, je vous le laisse à penser. Et quelles belles histoires il leur raconte! Il y en a une entre autres, La bonne puce et le méchant roi, qui est d'une moralité terrible. Les porteurs de couronne devraient tous la savoir par cœur ; elle les éclairerait sur leurs véritables
devoirs envers leurs sujets, et, grâce à elle, ils seraient peutêtre piqués moins souvent. »
Ce front vaste, couronné de cheveux blancs, ces yeux à la fois doux et brillants, cette bouche pleine de mansuétude, encadrée d'une barbe blanche, tout cela prenait, dans le demi-jour oîi nous étions plongés^ un caractère olympien que je n'oublierai jamais.
Nous nous serrâmes les mains en silence, je lui demandai la permission de l'embrasser et je me jetai dans ses bras.
Un pareil moment laisse une trace lumineuse dans la vie.
Depuis, j'ai souvent été admis à l'honneur de revoir le poète, et je puis dire à ceux qui se sont plu à dénaturer son caractère, que M. Victor Hugo est chez lui l'homme le plus gracieusement affable qui se puisse voir; nul plus que lui ne sait allier la grandeur à l'indulgence, nul plus que lui ne sait mettre à l'aise les gens qui l'entourent, nul ne sait mieux que lui laisser tomber dans la causerie quelqu'une de ces phrases où chacun peut trouver un encouragement ou un éloge.
Le salon de la rue de Clichy, où l'an passé encore Victor Hugo recevait ses amis, — salon qui n'est déjà plus qu'un souvenir, — était une grande pièce percée de deux fenêtres et dont les murs et le plafond disparaissaient sous une superbe étoffe à larges bandes couverte de fleurs alternant avec des bandes rouges ; au milieu sur un meuble entouré de sièges, on admirait un éléphant en bronze, magnifique spécimen de cet élégant art japonais dont Victor Hugo a été l'un des premiers admirateurs ; au-dessus de ce bronze, descendait du plafond un lustre en verre de Venise qui reflétait ses mille facettes dans de grandes glaces aux cadres italiens appliqués aux murs; entre les deux fenêtres était un meuble de Boulle, chacun de ses tiroirs est couvert d'une plaque d'étain sur laquelle une gravure à la pointe retrace une scène du roman du Renard; en face le meuble, sur le mur, reposait magistralement sur sa console une splendide pendule Louis XIV; près de la cheminée était le canapé où le maître aimait à prendre place ; çà et là des sièges de différentes formes.
Tel était ce salon où les amis du poète ont passé tant d'inoubliables soirées.
C'est là qu'un soir, en 1878, je fus le seul témoin d'un fait, — on pourrait en citer mille semblables^ — qui prouvera à quel point l'affabilité est le fond du caractère de Victor Hugo, et combien de fois il a dû user son temps précieux à recevoir des importuns, — lui à qui il faudrait, dit-il, une seconde existence pour jeter sur le papier tout ce qu'il a encore à écrire, — mais il ne repousse personne, un solliciteur pouvant être un malheureux !
Ce soir-là donc, ma surprise fut grande de trouver installé dans l'entrée, écrivant sur une petite table, un cocher de place qui, après m'avoir fait observer qu'il maniait plus facilement le fouet que la plume, me dit qu'il attendait le citoyen Victor Hugo.
J'entrai dans le petit salon d'attente; je n'y étais pas depuis un quart d'heure que le cocher fut introduit et vint se placer en face de moi.
Je crus que le maître allait sortir, et je lui demandai s'il conduisait Victor Hugo.
— Non, me dit-il, j'ai à parler au grand citoyen.
A ce moment, Victor Hugo, prévenu de la présence de ce visiteur, entra dans le petit salon.
Le cocher, sans trop d'embarras, mais fort rouge, tendit la main au poète et lui dit tout d'une haleine :
— Voilà, citoyen, ce qui m'amène auprès de vous ; demain les délégués de notre corporation doivent porter une couronne sur la tombe du citoyen Raspail. Je viens vous demander un petit bout de discours, que l'un de nous puisse lire en déposant cette couronne.
C'était, bien qu'un peu brutal dans la forme, un de ces hommages naïfs qui, selon moi, en valent bien d'autres.
Le maître sourit légèrement, puis sans se hâter, causant avec son ton d'excellente compagnie, ne s'irritant ni des objections ni de l'insistance de son interlocuteur, il parvint à lui faire comprendre que, devant lui-même prononcer le lendemain un discours sur la tombe de Ledru-Rollin, il ne pouvait en écrire un pour le faire lire, que du reste, plutôt que d'interpréter la prose d'un autre, il valait mieux que l'un des délégués prononçât quelques paroles telles qu'elles lui viendraient du cœur.
Le cocher, enfin convaincu, s'excusa d'avoir dé-
rangé le grand citoyen ; — du reste il le connaissait déjà, il l'avait conduit, il l'aimait beaucoup.
Le poète reconduisit son visiteur jusqu'à la porte et tous deux échangèrent un dernier serrement de main.
Ce trait est-il de l'homme qui, selon certains de ses détracteurs^, reçoit sur un trône et sous un dais?
Quand un homme a, comme Victor Hugo, captivé l'attention du monde entier, quand il a été le chef d'une nouvelle école littéraire^ quand, non content d'être le premier des poètes, il a été le premier des citoyens, quand il a été l'apôtre de tous les progrès, l'avocat de toutes les causes humaines, le défenseur de toutes les libertés, il est logique que sa physionomie soit devenue populaire et que ses portraits se soient multipliés à l'infini.
Ciseaux^ pinceaux, pointes, crayons, ont tour à tour à l'envi tenté de reproduire cette tête énergique et puissante.
Il est, en effet, intéressant de suivre pour ainsi dire pas à pas, à travers les diverses inspirations des artistes, les transformations successives de cette tête dont la beauté a tant de fois changé de caractère.
Le poète des Odes et Ballades^ tel que le portrait de Célestin Nanteuil nous en retrace le souvenir, est un jeune homme imberbe, dont la figure douce, rêveuse, aux contours indécis, encadrée de longs cheveux, laisse songer encore un peu à cet
Enfant pâle et n'ayant que quelques jours à vivre.
Le beau buste de David d'Angers reste seul comme une impérissable impression du Victor Hugo de Notre-Dame de Paris.
Car Victor Hugo a généralement peu posé pour ses portraits, aussi presque tous les portraits faits avant l'invention de la photographie ont-ils été faits presque de souvenir; ceux pour lesquels il a bien voulu poser sont très rares, on ne connaît que quatre portraits peints de Victor Hugo.
En i836, le poète Auguste de Châtillon peignit Victor Hugo assis avec son plus jeune fils devant lui; Louis Boulanger en fit un en 1842. Heim a donné aussi un petit portrait peint de Victor Hugo dans son tableau aujourd'hui à Versailles : Une lecture au Théâtre-Français.
En 1868, le peintre Chifflart envoya au Salon le portrait de Victor Hugo qu'il fit à Guernesey.
Aujourd'hui nous possédons une toile, peutêtre la plus belle page de Léon Bonnat, le portrait de Victor Hugo exposé au Salon de 1879.
La physionomie, dont la postérité s'emparera, est celle que le poète a faite sienne depuis la date néfaste du 2 décembre i85i.
Des cheveux blancs et drus se dressent sur ce front légendaire qui n'a pas changé, lui; sous de puissants sourcils un regard plein au repos d'une douceur et d'une profondeur infinies, mais qui devient terrible si quelque indignation traverse l'âme du poète; une bouche ayant un inexprimable caractère de mansuétude, un menton un peu replet, encadré d'une barbe argentée ; tel est le Victor Hugo de 1879.
S'il était possible de saisir la physionomie de Hugo lisant ses vers, si le crayon pouvait rendre la mobilité de ce visage 011 toutes les impressions se traduisent, rapides, exactes, distinctes, si l'éclair du regard pouvait être rendu, on aurait, à coup sûr, le plus curieux et le plus intéressant portrait qui ait jamais été fait ; malheureusement cela est aussi impossible, je le crois, que de rendre la pénétrante harmonie de la voix du poète.
La charge n'a pas manqué de toucher à Victor Hugo, mais, je dois le constater à sa gloire, elle l'a fait généralement avec respect.
C'est au-dessous d'un dessin de Gill que le poète écrivait en 1867 cette hgne que l'empire fit effacer et qui résume toute sa manière de voir, en art comme en politique :
<c Je veux toute la liberté, comme je veux toute la lumière. »
Victor Hugo, ses portraits et ses charges , catalogués par Aglaus Bouvenne et accompagnés de trois eaux-fortes. Paris, J. Baur, libraire-éditeur.
Œuvre de patientes recherches, édifiée par une volonté intelligente et offerte par un admirateur sincère au plus grand poète de ce siècle. Les amateurs et les bibliophiles estimeront comme il le mérite le travail de M. Bouvenne, véritablement curieux, autant par la rareté des documents qu'il renferme que par l'exactitude et les soins que l'auteur a apportés à les classer.
M. Aglaiis Bouvenne a déjà publié deux ouvrages : Les Monogramnies historiques et Catalogue de l'œuvre gravé et lithographie de R.-P. Boiiington, qui sont fort appréciés des lettrés et des artistes.
L'ouvrage que vient d'éditer le libraire bien connu J. Baur est un iu-12, fort soigneusement imprimé par M. Ch. Noblet, président de la Chambre des imprimeurs typographes de Paris. Il a été tiré 340 exemplaires dont 5 sur Japon, 10 sur Chine, 25 sur Whatmann et 300 sur vergé.
Trois eaux-fortes, d'après des portraits ou des caricatures, présentent la physionomie du grand poète à diverses époques de sa vie. La première est une photo-gravure d'après l'eau-forte de Célestin Nanteuil, 1833 La seconde, gravée par l'auteur, est une réduction de moitié d'une charge dessinée par Prosper Mérimée à une séance de l'Académie en 1840. La troisième, gravée par Masson, donne la physionomie actuelle de Victor Hugo.
Dans une introduction de quelques pages, M. Aglaiis Bouvenne nous dit son admiration fervente pour le grand poète, qu'il venge avec simplicité de certaines sottises calomnieuses dont le poète a souvent été le sujet.
Le catalogue est divisé en deux parties : les portraits et les charges. La première contient 157 numéros et la seconde 73. Dans cette dernière se trouve un dessin de Gill représentant, en soleil sortant de la mer, la tête seule de Victor Hugo [La Lune, 1867). Le poète avait écrit sous le dessin ces mots qui résument parfaitement, comme le dit M. Bouvenne, toute sa manière de voir, en art comme en politique:
.' Je veux toute la liberté comme je veux toute la lumière. «
Mais le journal parut avec la signature seule de Victor Hugo, 1 empire ne pouvant tolérer une affirmation aussi haute de principes qu'il s'efforçait de détruire.
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De trois quarts, tourné à gauche, lith. par
Deveria, impr. de C. Motte, au bas, en lettres romantiques : Victor Hugo.
Haut. 17 c. — Larg. 14 c.
4. Médaillon profil, tourné à droite, autour : Victor Hugo, au-dessous : David, 1828, lith. par De Roche, impr. E. Ardit, à Paris, E. Ardit, rue Vivienne, 2.
Larg. 1 1 c.
5. Presque de face, tourné à gauche, lith. par Deveria, imp. par C. Motte, au bas du portrait en lettres à doubles traits, dans le style romantique : Victor Hugo.
Haut. 36 c. — Larg. 29 c.
6. De face, lith. par Legrand, impr. de Decarme, galerie universelle, n» 24, place Vendôme, n*^ 24, publié par Blaisot.
Haut. 14 c. — Larg. i5 c.
7. De trois quarts, assis sur un canapé, une fenêtre ouverte laisse voir la colonne Vendôme, Odes et Ballades, 4« édition, publié par Charles GossELiN, t. l^^y p. 281, petite gravure au burin.
Un portrait dessiné par Bétremieu, lith. de
Mellin, à Nantes, au bas, le nom de Victor Hugo écrit en lettres à doubles traits, style romantique.
9. De face, lithographie d'après le buste de Ciprien Venat, app. à M. Ed. Gardet, au bas, V. H., impr. Lemercier, tiré à 10 exemplaires.
Haut. i3 c. — Larg. 11 c.
10. Tourné à droite, au bas, en lettres romantiques, V. H., lith. de V. Ratier.
Haut. 16 c. — Larg. 14 c.
1 1 . En pied, costume à la polonaise, soutenant le cercueil du général Foy, bas-relief du tombeau du général au cimetière du Père-Lachaise, lith. par Marc d'après David d'Angers, dans l'œuvre de David d'Angers.
Haut. 34 c. — Larg. i3 c.
12. De profil^ tourné à gauche, lith. par Dar- LiNGUE d'après le médaillon de David d'Angers, qui a servi pour la figure de Victor Hugo sur le bas-relief du tombeau du général Foy, tiré à 10 exemplaires seulement.
9—5 mill.
i3. De face, buste de Jehan Duseigneur, daté du 10 sept. i83i, exposé au musée Colbert en i832 et au Salon (Louvre) en i832, gravure à la manière noire par A. Bouchardy. {Cette gravure non terminée n'existe certainement qu'au titre de trois ou quatre exemplaires.) Collection de Maurice Duseigneur fils.
Haut. 20 c. — Larg. i6 c.
14. De profil, tourné à gauche, lith. par Léon Noël en i832, publié par V Artiste, impr. Frey. Haut. 17c.— Larg. 14 c.
i5. Buste de David d'Angers, la tête ceinte d'une couronne de laurier, lith. par Marc pour l'œuvre de David d'Angers.
Haut. 14 c. — Larg. 7 c.
16. Buste de David d'Angers, gravé depuis par CouRTRY pour les œuvres de Victor Hugo : les Voix intérieures^ les Rajrons et les Ombres ^^ édit. Lemerre, 1875.
Haut. 6 c.— Larg. 4 c.
ly. De trois quarts, tourné à droite, d'après le portrait de Deveria, au bas : nouvelle galerie universelle du Génie et des Arts, publié par A. Di- DRON, quai Conti, 5, Paris^ lith. par Léon, impr. de A. DiDRON.
Haut. 10 c. — Larg. lo c.
i8. De face, encadré de vignettes en compartiments représentant les scènes principales des œuvres de Victor Hugo, illustrations préparées par la maison Renduel pour la nouvelle édition des œuvres de Victor Hugo, une seule livraison a paru. Noir Bibliographie Romantique, par Gh. Asseli- NEAU, seconde édition, 1872, page 10. Gravé à l'eau-forte par Gélestin Nanteuil, sign. et daté, i8?3.
Haut. 20 c. — Larg. 9— 5 mill.
19. De trois quarts, lith. par Julien, double trait carré, en haut à droite : Célébrités modernes, lith. par Ratier, en bas, en lettres gothiques.
Victor Hugo, à Paris, chez Aubert, galerie Véro- Dodat, à Bruxelles, chez Derasmes Plitenky.
Haut. 2 1 c. 10 mill. — Larg. 20 c.
20. De face. Biographie des hommes du jour, lith. de JuNCA, passage Saulnier, 6.
21. Presque de face, Lardereau, rue Saint- Jacques, et à Toulouse, rue Saint-Rome, 38, lith. Lardereau.
Haut. 25 c. — Larg. 22 c.
22. De profil, tourné à droite, lith. par Julien, double trait carré, à droite dans le haut : Célébrités modernes, lith. de V. Ratier, au bas, en lettres gothiques : Victor Hugo.
23. Presque de face, sans nom de lithographe, à Paris, chez Rosselin, 21, quai Voltaire, en bas : a" 42, lith. de Ligny frères, rue Quincampoix, 38.
Haut. lie. — Larg. 10 c.
De trois quarts,, tourné à droite, lith. par
Julien^ à Paris, chez Bénard, galerie Vivienne, 49, impr.-lith. de Senefelder.
Haut. 10 c. — Larg. 8 c.
25. De trois quarts, tourné à gauche, gravé par HopwooD, publié par Furne.
Haut. lo c. — Larg. 9.
26. De trois quarts, tourné à gauche, gravé par PoLLET, publié par Blaisot.
Haut. 7 c.— Larg. 6 c.
27. De face, gravé d'après le dessin de A. Duc, publié dans la. France Pittoresque en i835, t. I^r.
Haut. 8 c.— Larg. 5 c. 5 mill.
28. De trois quarts, tourné à gauche, copie de la gravure de Pollet, publié par Blaisot, entouré d'arabesques, impr. par Lesauvage, rue de Sorbonne, 6. {Œuvres de Chateaubriand.)
Haut. 16 c. — Larg. 11 c. le cadre compris.
29. De face, assis dans un grand fauteuil, tenant entre ses jambes son fils François-Victor, lith. par Benjamin d'après le tableau du poète A. de Châtillon, impr. d'AuBERT et de Junca, publié par
Psyché, journal de modes^ littérature, théâtres et beaux-arts, 3^ année^ n® 114, jeudi 1 1 août i836.
Haut. 22c, — Larg. 12 c.
30. De trois quarts, tourné à droite, gravé par LuTON-CouRTOis en 1878^ d'après un ancien portrait.
Haut. 14 c, — Larg. 9 c.
3 1 . De trois quarts, tourné à droite, assis dans un fauteuil, lith. par Alophe, en haut : Galerie de la Presse, de la Littérature et des Beaux- Arts , chez AuBERTj galerie Véro-Dodat, 20, impr. Au- BERT et O^ y au trait carré.
Haut. 19c.— Larg. 14 c. 5 milL
32. De trois quarts, tourné à droite^ en haut : Album Franc-Comtois, avec teinte à coins ronds et filets^ au bas : Victor Hugo^ impr. Achille Girard, à Besançon.
De trois quarts^, tourné à gauche, lith. par
Julien, en haut : Galerie du Voleur ^ n» 64, impr.
d'AUBERT.
Haut. i3 c. — Larg. 10 c.
34. De trois quarts, tourné à gauche, lith. de Julien, Galerie du Cabinet de lecture, impr. d'AuBERT, au trait carré.
35. De trois quarts, tourné à gauche, lith. par VissAC pour la Galerie -populaire des Contemporains, 1840. {Bureau central, iS , rue des Beaux-Arts.)
Haut. 8 c. — Larg. 6 c.
36. De trois quarts, tourné à droite^ eau-forte de F. Salmon, au bas : Victor Hugo.
Haut. 8 c. — Larg. 8 c.
37. De trois quarts, tourné à gauche, gravure au burin, entouré d'un cadre dessiné au trait en style grec. Paris, Danlos, quai Malaquais.
Haut. i3 c. 6 mill. — Larg. 8 c. 5 milL
38. Tourné à gauche, eau-forte. Galerie des Contemporains illustres, impr. de Pernel, A. Rem et O^ .
Haut. 6 c. — Larg. 6 c.
39. De profil, tourné à gauche, la tête penchée, écrivant, lith. par Aglaus Bouvenne en 1877, d'après un dessin à la plume fait par Mérimée à une séance de l'Académie, tiré seulement à 10 exemplaires.
Haut. 5 c. — Larg. 7 c.
40. De trois quarts, dessiné par Eustache Lor- SAY, grav. sur bois. [Illustration ^ 25 janvier 1845.)
41. De face, gravé par Alph. Masson, d'après un daguerréotype, impr. par Chardon, rue Hautefeuille, 3o, discours de Victor Hugo. (Librairie nouvelle, maison de l'Evénement^ 1 5^ boulevard des Italiens f Paris.)
Haut. 12 c. — Larg. 11 c.
42. De face en pied, les bras croisés sur la poitrine, gravure au burin, au trait carré; à gauche Devritz DEL. ET sc, à droite Pernel, impr., au bas : Victor Hugo.
Haut. 18 c. 5 mill. — Larg. 8 c.
dcipres un dessin de P. Merimee fait a une séance de l>xademie en \8k-o .
( réduit de moitié ;
Lemercier et C* Par
43. De face, lith. par Lafosse, d'après un daguerréotype , Assemblée nationale , Galerie des Représentants du peuple^ 1848, StiviQ 3 fac-similé de signature.
Haut. 12 c. — Larg. 11 c.
44. Victor Hugo debout, au moment où il demande : Cette lutte, l'acceptez-vous? Oui! oui! (décembre i85i), dessin de Chifflart, gravé par JoLiET pour rédition illustrée de VHistoire d'un crime ^ publiée en 1878, i8e livraison, p. iSy.
Haut. 20 c. — Larg. 1.2 c. 5 mill.
45. Victor Hugo en pied, presque de face, fait voir son écharpe de représentant dans une arrièreboutique de la rue de la Roquette, dessin d'Ad. Marie, grav. sur bois pour l'édition illustrée de VHistoire d'un crime, publiée en 1878, i6e livraison, p. 125.
Haut. 21 c. — Larg. 14 c.
46. Victor Hugo, debout, de trois quarts, regarde l'enfant endormi de M™* de la R., attendant le petit jour pour quitter cet appartement hospitalier, dessin sur bois de A. Marie pour
l'édition illustrée de VHistoire d'un crime^ publiée en 1878, 19e livraison, page 149.
Haut. 18 c. — Larg. i3 c.
47. Victor Hugo dans l'omnibus, le 2 décembre, au moment oîi un régiment de cuirassiers passe sur les boulevards, et où il dit : A bas Louis-Bonaparte ! ceux qui servent les traîtres sont des traîtres ! Dessin sur bois, de Vierge pour l'édition illustrée de VHistoire d'un crime, publiée en 1878, i3e livraison, page 117.
Haut. i5 c. 5 mill. — Larg. 11 c.
48. Victor Hugo près de la cheminée, dans les bras de sa femme et de sa fille, au moment où il va quitter la France pour s'exiler, dessiné par Ad. Marie pour l'édition illustrée de VHistoire d^un crime, 2 5^ livraison, page 197, 1878.
Haut. 20 c. — Larg. 12 c. 5 milî.
49. Debout dans l'embrasure de la porte, c'est la scène décrite dans les Châtiments : « l'enfant avait reçu deux balles dans la tête, » dessiné par A. Marie pour l'édition illustrée de VHistoire d'un crime ^ 40c livraison, page 317, 1878.
Haut. 22 c. 5 mill. — Larg. i5 c.
5o. Debout, de face, la main appuyée sur la table : Intérieur du Comité de résistance, dessiné par Gilbert pour l'édition illustrée de VHistoire d'un crime, 29® livraison, page 229, 1878. Haut. i5 c. — Larg. 12 c. 5 mill.
5i. Debout, de profil^ d'une main menaçant Bonaparte assis sur un trône fait de boulets et de canons, de l'autre tenant une plume et les feuillets de VHistoire d'un crime, VHistoire d'un crime, édition illustrée, page 142, dessin d'Ad. Marie, gravure sur bois.
Haut. 21 c. — Larg. 14 c.
52. De face, avec les longs cheveux, la tête appuyée dans la main droite, gravé par Smeeton- TiLLY, d'après la photographie faite à Hauteville- House par Charles Hugo en i85i. [Napoléon le Petit, édition illustrée, 1879.)
Haut. i5 c. — Larg. 12 c.
53. Assis sur un rocher, regardant au loin les rives de France, eau-forte d'AoLAus Bouvenne d'après une photographie de Charles Hugo faite à Jersey, en fac-similé « le Rocher des Proscrits, Jersey, i852-i855, » Salon de 1878.
Haut. 19 c. —Larg. i5 c.
54. De face, gravé par Paul Chenay d'après la photographie de Ch. Hugo, faite à Hauteville- House en i85i, au bas, en fac-similé^ Victor Hugo, Hauteville-House, janvier 1860.
Haut. 14c. — Larg. 9 c.
55. De profil, tourné à gauche, médaillon gravé par Paul Chenay, V Album de dessins de Victor Hugo, gravé par Paul Chenay, texte par Théophile Gautier, Paris, Castel, passage de l'Opéra, i863.
Haut. 6 c.— Larg. 4 c.
56. De face, gravé par Gervais d'après une photographie de Ch. Hugo, faite à Hauteville- House en i85i, impr. Chardon, 3o, rue Hautefeuille (les Contemporains^ par Eug. de Mirecourt, i855.)
Haut. 9 c. — Larg. 7 c. 5 mill.
57. De face, gravé par Champollion d'après la photographie de Ch. Hugo, faite à Hauteville- House en i85i , impr. Delatre, publié dans Paris à Veau- forte.
Haut. Se — Larg. 8 c.
58. De face, gravé par Martinez d'après la photographie de Ch. Hugo, faite à Hauteville-House en i85i, impr, Salmon, Œuvres de Victor Hugo, édition Lemerre, iSyS (les Châtiments).
Haut. 8 c. — Larg. 6 c.
59. De face, lith. par Ant. R., impr. Salettes, rue des Balances, 35, Toulouse, d'après la photographie de Ch. Hugo, faite à Hauteville-House en i85i.
Haut. 23 c. — Larg. 22 c.
60. En pied, assis dans son jardin à Hauteville- House, au bord du lac, eau-forte de Lalanne ( Victor Hugo che^ lui, par Lecanu, Ch. Cadart et LuQUET, 1864).
6i. En pied, de profil, tourné à gauche, les
mains dans les poches, promenade sur la route de
Saint-Martin, à Hauteville-House, gravure sur
bois, par S. N. (V Univers illustré, 7 mars 1874).
Haut. II c. —Larg. i5 c.
De profil, tourné à gauche, assis à sa table
— Sodé travail, heures de travail;, gravé sur bois par S. N. {V Univers illustré, 7 mars 1874). Haut. lie — Larg. i5 c.
63. De face avec la barbe^ médaillon dessiné à la plume sur pierre par Ed. Morin [Histoire contemporaine, Portraits-silhouettes au XIX^ siècle, par EuG. DE MiREcouRï, AcH. Faure, 1867).
Haut. ^ c. — Larg. 4 c. 5 mill.
64. De trois quarts^ tourné à gauche, avec la barbe, photographie Nadar, héliogravure Baudran et De La Blanchère, les Figures contemporaines, impr, Hadingue, rue du Four, 65, facsimilé de signature.
Haut. 25 c. — Larg. 19 c.
65. Le même, gravé sur bois par Thomas, d'après le dessin de Duvivier, inédit.
66. En pied, de trois quarts, tourné à gauche, dessin sur bois par Mouilleron , d'après une photographie de Bertall, grav. par J. Robert
— Sien 1867 : Sommités contemporaines, publié par V Illustration, juin 1867.
Haut. 25 c. — Larg. 17 c.
67. De face, lith. par Borneman, d'après une photographie de Pierre Petit, impr. Lemercier, fac-similé de signature (le Panthéon des illustrations françaises , t. IX, 1867).
Haut. 22 c. — Larg. 18 c. i->^'
68. De face, dans un rond avec un grisé for- ,;^ mant carré, grav. sur bois par Chapon, dessin
de BocouRT d'après la photographie de Pierre ■ Petit, Almanach-album des Célébrités contem-X poraines. Ce bois avait d'abord paru dans le Monde illustré. ^ ^,î?«^^.^:. ':'^^^-^%^_.<fc^^^.^ ip^é
Haut. 18 c. — Larg. 16 c.
69. De face, gravé par Alp. Masson d'après la photographie de Pierre Petit, reporté sur pierre et tiré en grand nombre chez Lemercier.
Haut. i3 c. 5 mill. — Larg. 11 c.
70. Epreuve d'Etat au burin, d'après la photographie de Pierre Petit, la tête est plus forte, épreuve unique.
Haut. lie — Larg. 12 c.
71. De trois quarts, tourné à droite, format carte, lith. de H. Demare, au trait carré.
Haut. 10 c. — Larg. 5 c. 5 mill.
72. De face, tourné à gauche, eau-forte de Le- GROs, voir le catalogue de l'œuvre de Legros, par A. Poulet-MalassiSj n^ 12.
Haut. 1 1 c. 5 mill. — Larg. 9 c. 3 mill.
73. De face, report sur zinc de lithographie {Chronique illustrée, du 26 février au 4 mars
Haut. 6 c. — Larg. 6 c.
74. De trois quarts, tourné à gauche, procédé héliographique du D*" Loewe, d'après la photographie de Bertall, imprimé à deux teintes. Imp. Lemercier,
Haut. 34 c. — Larg. 2 5 c.
75. De face, lith. par E. Penauille en 1869, d'après la photographie de Bertall, impr. Frick frères, à Paris, i5, boulevard Montmartre (album du Rappel).
Haut. 25 c. — Larg. 19 c,
Cette planche a été gillotypée et a paru dans
W^.Xjfi^'\ f\..é^ Ljcj C4u^^t ^^-^'i
— sale Panthéon républicain, sous la direction de Francis Enne.
77. De trois quarts, tourné à droite, lith. de Plock, d'après la photographie de Bertall.
Haut. i5 c. •— Larg. 12 c.
78. De trois quarts, tourné à gauche, dessin par H. Gilbert, d'après la photographie de A. Bertall, gravé sur bois par E, Robert. Nos contemporains, par Ferragus (Louis Ulbach).
Haut. 14 c. — Larg. 14 c.
Le même bois a servi pour les Grands écrivains de France, par Alph. Pages, et pour le Biographe illustré.
79. Presque de face, à mi-corps la tête tournée à gauche, lith. par Penauille et chché pour un journal.
Haut. 3i c. — Larg. 24 c.
80. De trois quarts, tourné à gauche, dessiné et gravé sur bois par Ecosse dans la République illustrée, publiée à Lyon, n*» 4, 2 octobre 1870.
Haut. 16 c. — Larg. 14 c.
8i. De face, à la tribune de l'Assemblée de Bordeaux, lith. par G. Staal et cliché. (La Chronique illustrée du 12 au 18 mars 1871.) Haut. 4 c. — Larg. 3o c.
82. De trois quarts, en homme de bronze, tourné à droite, il cherche à relever la France épuisée par les armées, 1870- 1871, dessin sur pierre par, Faustin et cliché (la Chronique illustrée, mai 1872), avec ces trois vers :
Sombre année, épopée en trois livres hideux, Les hommes n'ont rien vu de tel au-dessus d'eux, Attila, puis Gain, maintenant Erostrate, Victor Hugo.
Haut. 34 c. — Larg. 27 c.
83. De profil, tourné à gauche, la main posée sur le cœur de son fils Charles mourant : La douleur du grand poète, lith. par G. Staal, et cliché. (La Chronique illustrée, 26 mars au 2 avril
Haut. 38 c. 5 mill. — Larg. 19 c.
84. De face, assis sur un rocher, la Paix le soutient et lui tient la main, lith. de G. Staal, et cliché. (La Chronique illustrée, 20 au 27 janvier
Haut. 38 c. 5 mill. — Larg. 3o c.
85. De face, la tête appuyée sur la main droite, lith. ovale, par Guillon^ impr. Aug. Bry, rue du Bac.
Haut. 27 c. — Larg. 20 c.
86. De trois quarts^ tourné à droite, dans un triple cercle rouge qu'entoure une branche de laurier, en haut, en rouge, le Rappel^ en bas, Victor Hugo, lith. par H. Mailly.
87. De profil, tourné à droite, entouré du cadre dessiné par Victor Hugo, grav. à l'eau-forte par Frédéric Régamey. {Paris à l'eau- forte y 18 mai 1871, no 8.)
Haut. lie — Larg. 9 c.
88. En 1878, il a été fait un cliché de cette eau-forte pour mettre en tête du prospectus de la Bibliothèque du peuple illustrée, publiée sous le patronage de Victor Hugo.
89. De profil, tourné à gauche, expliquant à la petite Jeanne les lois de l'équilibre, gravé à Teauforte par Frédéric Régamey, publié dans Paris à Veau-forte, 28 décembre 1873, n°4o.
Haut. 12 c. — Larg. 11 c.
Il y a un état de cette planche bien plu poussé
Cette eau-forte a été réduite pour le livre de M. Gustave Rivet, Victor Hugo che\ lui, Maurice Dreyfous, édit. 1878.
91. De trois quarts, tourné à gauche, dans un médaillon entouré de diverses scènes de Marie Tudor, dessiné sur pierre par Henri Meyer et cliché. {Journal illustré, 28 sept. 1873, n° 39.)
Haut. 22 c. — Larg, 23 c.
92. De trois quarts, tourné à droite, gravure sur bois. {Monde illustré, 14 mars 1874.)
93. De trois quarts, tourné à droite, assis dans un fauteuil, Jeanne sur ses genoux, Charles
jouant à ses pieds, dessin par Flameng, gravé par HuYOT. {VAnfiée tef^ribîe^ 2« édition.) Haut. 19 c. ~ Larg. 1 1 c.
94. De face, les bras croisés, entre Veuillot et Villemessant, dessin sur bois par L. Flameng, gravé par Huyot. {V Année terrible, 2« édition.)
Haut, 'je.'— Larg. 1 1 c. 5 mill.
95. De trois quarts, tourné à gauche, Némésis auprès de lui tient le fléau de 1870-1871, dessin sur bois par L. Flameng, grav. par Huyot. [U Année terrible, 2^ édition.)
Haut. 16 c. — Larg. 10 c.
96. De profil, tourné à gauche, assis dans un fauteuil, tenant Jeanne malade dans ses bras, dessin sur bois par Vierge, gravé par Robert (U Année terrible^ 2^ édition.)
Haut. 22 c. — Larg. i3 c.
97. De dos, Victor Hugo arrive au Falkenfels, dessin par Vierge, grav. sur bois par Méaulle. [V Année terrible, Falkenfels, 2^ édition, 1874, p. 238.)
Haut. 21 c. — Larg. i3 c.
De face, lith. ovale par Rousseau, d'après
la photographie de Carjat, impr. Lemercier, édit. par Jeanmaire, rue du Croissant.
Haut. 27 c. — Larg. 23 c.
99. De face, dessin sur bois par A. Bichard, fac-similé de signature. {Portraits contemporains, psir JuIqs Cl aretie, Paris, F. Polo, 1874.)
Haut. 10 c. — Larg. 8 c.
100. De trois quarts, tourné à droite, gravure sur bois : les Défenseurs de la République, biographies illustrées par Jules Rouquette.
Haut. 9 c.— Larg. 8 c.
loi. De face, lith. de Ph. Cattelain.
Haut. 10 c. — Larg. 11 c.
102. De face, gravure sur bois en médaillon sur la couverture des Romans illustrés, fév. 1875. Haut. 7 c. — Larg. 4 c.
io3. De face, grav. à l'eau-forte par Boilvin, impr. par Salmon, oeuvres de Victor Hugo, Odes et Ballades, i^jo, t. I, Lemerre éditeur. Haut. Se. — Larg. 6 c.
104- De trois quarts, tourné à droite, lith. d'après la photographie de P. Petit : Portraits parlants, les Personnages du jour.. Collections phototypes, éditeur, 26, rue Pétrelle, médaillon s'enlevant sur un fond noir, un cadre noir formant carrée s'enlevant en blanc : en lettres blanches, « L'égoïsme social est un commencement de sépulcre. Voulons-nous vivre ?... Mêlons nos cœurs et soyons Timmense genre humain, » sept. 1875.
io5. De trois quarts,, tourné à droite, ovale, grav. sur bois par Pontenier. (Le Clocher, 1 1 décembre iSyS, n° 24.)
Haut. 10 c. — Larg. 9 c.
106. De trois quarts, tourné à gauche, buste de terre cuite par Sckoenewerk, pour le foyer de rOdéon^ gravé par Monziès, œuvres de Victor Hugo, édition Lemerre, iSyS. (La Légende des siècles.)
Haut. 9 c. — Larg. 6 c.
107. De face, dans son salon, le salon de Victor Hugo, dessiné par Ad. Marie, lith. en couleurs. (La Chronique illustrée^ 17 déc. 1875.)
Haut. 28 c. — Larg. 46 c.
io8. De face, lithographie sans nom, impr. F. Wentel, impr.-édit., rue Saint Jacques^ 65. Haut. 19c. — Larg. 20 c.
109. De face, hth. de N. Meyer, clichée. (Le Sifflet^ 3o janvier 1876, n<* 210.)
Haut. 35 c. — Larg. 26 c.
110. De profil, en pied, tourné à droite, recevant Clemenceau, président du conseil municipal, lui annonçant sa nomination de délégué sénatorial, dessiné sur bois par Henri Meyer, gravé par Stablo. [Lq, Journal illustré, 3o janvier 1876,)
Haut. 22 c. — Larg. 21c.
111. De face, litli. en couleurs par Ch. Kreutzberger, Victor Hugo, sénateur de Paris. (La Chronique illustrée, 5 fév. 1876.)
112. De trois quarts, tourné à gauche, assis dans un fauteuil auprès de Tolain, derrière : Hérold, Peyrat, de Freycinet, gravure sur bois, dessin de H. Meyer. (Le Journal illustré, i3 février 1876.)
Haut. 48 c. — Larg. 3i c.
ii3. En pied, au cimetière Montmartre, à l'enterrement de Frederick Lemaître. (^L'Univers illustré, 5 fév. 1876.)
Haut. 3i c. — Larg. 23 c.
114. De face, en pied, au palais du Luxembourg, scrutin du 3o janvier pour l'élection des sénateurs, gravure sur bois. {L'Ujtivers illustré, 5 fév. 1876.)
Haut. 23 c. — Larg. 3i c.
1 15. De face, à la table, à côté de Louis Blanc : conférence sur l'Exposition de Philadelphie faite au théâtre du Château-d'Eau, gravure sur bois, dessin de Ferat. {U Univers illustré, 29 avril
Haut. 22 c. — Larg. 22 c.
116. De trois quarts, tourné à droite, médaillon gravé sur bois. (Le Monde illustré, 12 février
4 c, 3 mill.
117. De face, gravure sur bois. (V Univers illustré, 5 fév. 1876.)
11 8. De face, gravure sur bois. {Illustration, 12 février 1876.)
Haut. 4 c. — Larg. 2 c.
119. De profil, tourné à droite, assis, Jeanne sur ses genoux, Georges auprès de lui, mois de juillet, dessin à la plume sur pierre par Frédéric Réga- MEY. (La Lune rousse, 3i décembre 1876. VAlmanach de l'éclipsé y 1876, par Fc. Régamey et Léon Valade.)
Haut. 2 3 c. — Larg. 17 c.
120. De face, gravé sur acier par Legenisel en 1877 pour les œuvres complètes, Furne, éditeur.
Haut. 7 c. — Larg. 6 c.
121. De face, gravé à l'eau-forte par Guil- LAUMET, à Paris, boul. Poissonnière.
Haut. 7 c.— Larg. 5 c.
122. De trois quarts, petit buste en haut de la couverture : La République des lettres, dessin à la plume sur pierre par H. Somme et cliché.
Haut. 21 c. — Larg. i3 c.
De face, au milieu de diverses scènes de la
Légende des siècles, gravure sur bois. [VUnivers illustré, lo mars 1877.)
124. De face, assis dans un fauteuil, Jeanne sur ses genoux, et Georges auprès de lui : VArt d'être grand-père, gravure sur bois d'après la photographie de M. Garnier Arsène. {L'Univers illustré, 26 mai 1877.)
Haut. 18 c— Larg. i5 c.
12 5. De face, lithographie ovale sans nom d'auteur, Paris, D. Mourgues, impr.-édit., rue Saint- Jacques, 22.
Haut. 24 c. — Larg. 20 mill.
126. De trois quarts, tourné à droite, gravure au burin par Legemsel, au bas du portrait, en facsimilé : Ce portrait exprime ma pensée, et je félicite M. Legenisel. Victor Hugo, impr. Houiste, 1877, en vente, 6, rue St-André des Arts.
Haut. 1 3 c. — Larg. 8 c.
127. De face, lithographie par Gilliaux, dans un ovale entouré d'un cadre, de la base sortent deux branches de laurier, en bas_, quelques volumes^
Cadola, édit. à Lyon, cours de Brosse, 2, impr. de V« GossELiN, édit., rue St-Jacques, 69 bis, Paris. Haut. 27 c. — Larg. 20 c.
128. De face, gravure sur bois, « The graphie, » i3 octobre 1877, au bas, the History of a crime.
Un cliché de ce bois a paru dans VUnivers illustré, 20 octobre 1877.
Haut. 23 c. — Larg. 18 c.
129. Ce même bois, mis en ovale, a servi pour l'édition illustrée de V Histoire d'un crime, 1879.
i3o. De face, dessin à la plume sur pierre par J. GoLiARD et cliché, en Romain, de la main gauche, un livre sur lequel est écrit Hernani, {\J Illustration théâtrale, n'* i, déc. 1877.) Haut. 3o c. — Larg. 27 c.
i3i. De trois quarts, tourné à droite, en ovale, dessin par E. Bocourt, gravé par L. Chapon. (Le Monde illustré, i^^ déc. 1877.) ^^ numéro était entièrement consacré à Victor Hugo et à sa pièce d'Hernani.)
Haut. 23 c. — Larg. 21 c.
i32. Ce même bois a été publié une seconde fois
dans la Presse illustrée du 20 avril 1879, après la reprise de Ruy-Blas à la Comédie française, le 4 avril.
1 3 3 . Debout, tourné à droite, banquet du Grand- Hôtel offert par Victor Hugo à la presse à l'occasion de la reprise à'Hernani (VUnivers illustré, i5 déc. 1877), gravure sur bois.
Haut. 3i c. — Larg. 21 c.
134. De trois quarts, tourné à droite, gravure sur bois par Pontenier, ovale. (La Muse républicaine^ ^877, Cherrîer, édit., rue de Médicis.) Haut. 12 c. — Larg. 9 c.
1 3 5 . De face, tourné à gauche : les trois ne font qu'un, question à résoudre, en pliant la feuille en petits plis, on arrivait à former les portraits de V. Hugo, Gambetta, J. Grévy, dessin sur pierre, impr. Templier, chez Fenoux, libraire, 27, rue du Croissant.
Haut. 19 c. — Larg. 34 c.
i36. Presque de face, tourné à droite, grav. à
l'eau-forte et aqu a-teinte par L. Guérard, vente Paul Arnauldet, 3 déc. 1878, n" 34.
Haut. 85 mill. — - Larg. 5 c.
i3j. De face, lith. par Paul Maurou, impr. Lemercier, publié par l'auteur.
Haut. 24 c. — Larg. 20 c.
i38. De profil, tourné à gauche, lith. par Ancourt (Ed.), à deux teintes,, impr. Lemercier, à Paris, chez Polo, rue du Croissant, 7. {Librairie illustrée.)
Haut. 21 c. — Larg. 16 c.
139. De face, gravé sur bois par Méaulle, d'après un dessin de H. Meyer, au hdiS, fac-similé de la signature de Victor Hugo. (Le Journal illustré^ 24 mars 1878.)
Haut. 48 c. — Larg. 32 c. 5 miU.
140. En pied, prononçant son discours sur la tombe de Ledru-Rollin, au Père-Lachaise, dessin d'après nature, par Ferdinandus, gravé sur bois par A. Auger. (Le Journal illustré^ îo mars
Haut. 2Z c. — Larg. 32 c.
De profil, tourné à droite, auprès de Vol
taire, la tête ceinte de lauriers, dessin à la plume sur pierre par Bourgevin et cliché : salut au génie, par Bourgevin. (Le Carillon^ 8 juin 1878.)
142. De trois quarts,, tourné à gauche, hsant son discours à l'occasion du centenaire de Voltaire célébré au théâtre de la Gaîté, dessin sur bois par Vierge, gravé par Fare. (Le Monde illustré, 8 juin 1878.)
Haut. 3o c. — Larg. 21 c.
143. De face, en pied, un parapluie ouvert par une pluie battante, traverse les boulevards, dessin à la plume par Georges Rochegrosse, servant de cul-de-lampe à une poésie de Théodore de Banville {Chimères), dessin en largeur.
Haut. 20 c. — Larg. 1 1 c.
Publié dans les Chef s-cC œuvre à V Exposition universelle de 1S78, n° 6, 21 juin 1878.
144. De face, tourné à droite, en buste, accompagné de Béranger et A. de Musset, titre pour la romance : Vive la France ! paroles et musique d'Achille Duchène et F. Denanjanes, lith. de Pomery.
Haut. 17 c. — Larg. 16 c.
145. De trois quarts, tourné à gauche, entouré d'un trait carré, au bas, \q fac-similé de la signature. (La Chanson^ i^r nov. 1878.) Haut. 12 c. — Larg. 8 c. 5 mill.
146. De trois quarts, tourné à droite, au-dessous, une ronde de jeunes filles^ titre de romance, lith. par Gerlier, chanson de grand-père, « Dansez_, les petites filles, » poésie de Victor Hugo, musique d'Anatole Lancel, dédié à Georges et à Jeanne Hugo, Paris, Henri Mayland, lo/ruede Bondy, impr. de Granjean et Gascard.
147. De trois quarts, donnant le bras à Louis Blanc, devant eux, Grévy et Gambetta allant à la Chambre et au Sénat, gravure sur bois : la Rentrée triomphale, Guignol et Gnafron, 18 janvier 1879, n» 5i.
Haut. 17 c— Larg. ?-5 c.
148. Presque de face, assis dans un fauteuil, la tête appuyée sur la main gauche, photogravure
Imp Lemercier et C Pans
d'après un cliché de Walery, publié par Goupil, impr. Goupil, au bas, à droite, It fac-similé de la signature.
Haut. 36 c. — Larg. 25 c.
149. De face, la main gauche soutenant la tête, la main droite dans le gilet, gravure au burin par Massard_, d'après la peinture de Léon Bonnat, exposée au Salon de 1879, Paris, Goupil. Haut. 45 c. — Larg. 35 c.
i5o. Tourné à droite de trois quarts, eau-forte de E. Abot, en bas, Victor Hugo, à gauche, Paris, 3, Chaussée d'Antin, à droite^ i34, New Bon Street, 184, impr. Salmon.
Haut. 7 c. — Larg. 7 c.
1 5 1 . De face, assis, la main gauche soutenant la tête, la main droite dans le gilet, dessin par Bonnat et cliché Gillot, pour le Catalogue illustré du Salon de 1879, page 18, publié sous la direction de F. G. Dumas.
1 52. De face, assis, la main gauche soutenant la tête, la main droite dans le gilet, dessin au crayon,
lith. par Bonnat, et cliché par Gillot, au bas, en fac-similé :
S'ils ne sont plus que mille, eh bien! j'en suis; si même Ils ne sont plus que cent, je brave encor Sylla; S'il en demeure dix, je serai le dixième; Et s'il n'en reste qu'un, je serai celui-là.
En haut, Salon de 1879, Victor Hugo, par Léon BoNNAT. (La Vie moderne, i^e année, n° 6, i5 mai 1879.)
Haut. 34 c. — Larg. 26 c.
i53. Tourné à droite, gravure sur bois par J. Robert en fond plein, Lahure, imprimeuréditeur, 9, rue de Fleurus, Paris, au bas, Qn facsimilé :
De verre pour gémir, d'airain pour résister. Victor Hugo.
Haut. 41 c. — Larg. 3o c.
154. De face, assis sur une chaise, la tête appuyée sur la main gauche, la main droite dans le gilet, grav. sur bois par Trichon, d'après le tableau de BoNNAT, au bas : Salon de 1879, Victor Hugo, tableau de M. L. Bonnat. {L'Univers illustré^ 24 mai 1879.)
Haut. 29 c. — Larg. 22 c.
i55. De face, assis sur une chaise, la main gauche soutenant la tête, la main droite dans le gilet, au milieu de l'atelier de Bonnat, lequel est représenté travaillant au portrait du maître (Salon de 1879), dessin sur bois par Claverie, grav. sur bois par Moller, au bas de la planche : Les coulisses du Salon, Victor Hugo posant dans l'atelier de Bonnat. (Le Monde illustré, 24 mai
Haut. Sic — Larg. 46 c. 5 mill.
i56. De trois quarts, buste posé sur un socle, à gauche de la grande planche, des costumes de Riiy- BlaSy en haut : les pièces en vogue, n« 4, Rujr-Blas, Théâtre-Français, dessiné à la plume sur pierre et colorié par Alfred le Petit, au bas, Armand Léon, 21, rue du Croissant.
Haut. 20 c. — Larg. 10 c.
157 De face, la tête appuyée sur la main gauche, la main droite dans le gilet, dessiné à la plume par L. Bonnat (le buste de son portrait du Salon), héliogravure Dujardin, imp. Cadart {Ga^^ette des Beaux-Arts), juillet 1879.
Haut. 17 c. — Larg. 12 c.
CHARGES
i58. De face, la tête seulement, elle sort d'une ogive renversée, dont le commencement de la rosace forme la collerette qui entoure le cou de Victor Hugo, au bas, en lettres romantiques : Hugoth; au bas, ces vers de Petrus Borel :
Epoque tant étroite Où Victor Hugo seul porte la tête droite, Et crève le plafond de son crâne géant!... (Petrus B.)
En haut, Galerie des fous 7'omantiques, à gauche, en haut, la Charge, n° 4, 2« année, à droite : Journal satirique paraissant le dimanche,
en bas : on s'abonne au bureau, quai des Grands- Augustins, 55, librairie S. Durier, place Dauphine, 7, signé M. D., i833.
Haut. 22 c. — Larg. 12 c.
159. De face, assis dans un grand fauteuil, lith. de Benjamin Roubeau, au bas, M. V. H., la plus forte tête des romantiques, à gauche, impr. d'AuBERT^ galerie Véro-Dodat. (Le Charivari ^ sept. i836.)
Haut. 27 c. — Larg. 19 c.
160. De profil, buste-charge par Dantan, sur le socle le nom de V. Hugo, en rébus, le musée Dantan, gravé sur bois par Maurisset, Paris^ chez Delloye.
Haut, y c. — Larg. 4 c.
161. De trois quarts perdu, tourné à gauche, buste charge de Dantan, avec le nom de Hugo
écrit en rébus, lith. par Lependry. (Le Charivari. 5 octobre i835.)
Haut. i5 c. 5 mill. — • Larg. 11 c.
102. De profil, en pied, Hugo, Al. Dumas, etc., sont chassés du Théâtre-Français par la Tragédie, debout sous le péristyle, le poignard à la main, titre : les Romantiques chassés du Temple, Benjamin RouBEAU, impr. d'AuBERT et Cie, en haut : la caricature provisoire, Paris, n° 8, 2 3 décembre i838, au trait carré.
Haut. 19 c. — Larg. 24 c.
i63. Caricatures du jour. De profil, les mains dans les poches, tournant le dos à l'affiche des BurgraveSy regarde au ciel une longue comète, au bas, ce quatrain :
Hugo, lorgnant les voûtes bleues, Au Seigneur demande tout bas Pourquoi les astres ont des queues, Quand les Burgraves n'en ont pas.
Lith. de H. Daumier (le Charivari, 3i mars 1843), chez Pannier, 16, rue du Croissant, impr. d'AuBERT et Cie.
débarrasser d'une femme et d'un homme qui lui arrachent sa pièce des Bur graves qu'il tient sous son bras.
a Une tragédienne jouant une scène de haute comédie : Voulez- vous bien me lâcher... maudite sorcière ! Non ! Enfer et damnation ! A moi les huissiers, les dossiers, les justiciers!... Mon rôle! mon rôle 1 je veux mon rôle, même quand le public ne veut plus de la pièce... Plutôt la mort que la honte!... — Cette maxime n'est pas neuve, mais elle est bien désolante. »
Lith. de Charles Jacque (le Charivari, 17 mars 1843), chez Pannier, 16, rue du Croissant, impr. d'AuBERT et C^^ .
i65. Les saltimbanques. De face, assis dans un fauteuil, entouré de J. Janin, de David d'Angers, de Berlioz et de Paul Delaroche, Robert Macaire les montre au public, au bas : « Vous voyez ici les grandes célébrités de la France littéraire , musicale et artistique , ils ont tous trente-six pieds au-dessus du niveau de la mer, » lith. par H. Daumier. (Le Charivari, 5 août I843.)
Deprotil, assis à une stalle d'orchestre, lith
par MoYNET, chez Pannier, rue du Croissant, impr. d'AuBERT (Les Bulos graves) :
Le théâtre où Hugo seul voit sa pièce Pleine de radotage et de caducité, C'est l'hospice de la vieillesse Par un incurable habité.
(ho. Caricature, 1843.)
167. Victor Hugo assis sur ses œuvres, les pieds appuyés, l'un sur le Théâtre-Français, l'autre sur l'Académie, de la main droite qui tient la plume, il est appuyé sur Notre-Dame de Paris (le Panthéon charivarique, 1844, le Charivari) ; au bas, des vers parodiant ceux du maître; gravure sur bois d'après Benjamin Roubeau.
Haut. 27 c. — Larg. 24 c.
168. La Bibliothèque nationale possède une épreuve de la lithographie de Benjamin Roubeau, du même sujet. La pierre a-t-elle été cassée? On a fait faire une gravure sur bois , cette pièce est d'une grande rareté, peut-être unique?
169. Victor Hugo en pape, coitîé de Notre- Dame de Paris en forme de mitre, tenant sa
plume en forme de crosse, ses œuvres lui servent de piédestal, et il arrive aux portes de l'Académie; lith. de J. J. Grandville, chez Bouges, i6, rue du Croissant, impr. d'AuBERT, long panorama publié en trois parties égales à celle-ci.
Haut. 25 c. — Larg. 5i c.
170. Assis au bureau près d'E. de Girardin, la sonnette du président auprès de lui : souvenir du congrès de la Paix, deuxième séance, lith. de H. Daumier, pi. 2 (le Charivari, 1849), chez Au- BERT, place de la Bourse, impr. d'AuBERT.
Haut. 18 c. — Larg. 2 5 c.
171. Entre Emile de Girardin et Athanase Coquerel, marchant au pas, se donnant le bras, et tenant chacun un rameau en signe de paix : souvenir du congrès de la Paix, lith. de H. Daumier (le Charivari, 1848), chez Aubert, place de la Bourse, impr. d'AuBERT.
Haut. 19 c. — Larg. 25 c. 5 mill.
172. De profil, tourné à droite, prononçant un discours, la tête ceinte d'une couronne de roses, lith. par H. Daumier : souvenir du congrès de la
Paix (le Charivari, 1848, p. i), chez Aubert, place de la Bourse, impr. d'AuBERX.
Haut. 21 c. — Larg. 26 c.
173. De face, avec E. de Girardin cherchant à élever sur un pavois Louis-Napoléon; lith. de H. Daumier [Actualités, n° 171, le Charivari^ 1848), chez Aubert, place de la Bourse, impr.
d'AUBERT.
Haut. 26 c. — Larg. 19 c.
174. De face, le jeune Estancelin cherche à jouer avec lui après avoir sauté par-dessus Thiers; planche à deux sujets, celui du bas : la séance est suspendue, lith. par H. Daumier, pi. 18; physionomie de l'Assemblée, p. 18 (le Charivari^ 1848), chez Aubert, place de la Bourse, impr. Aubert.
Haut. 12 c. — Larg. 21 c.
175. De face, les bras croisés sur la poitrine, monté sur ses oeuvres, lith. par H. Daumier : les Représentants représentés. Assemblée législative, pi. i3 (le Charivari, 20 juillet 1849), chez Aubert, place de la Bourse, impr. d'AuBERT.
Haut. 27 c. — Larg. 19 c.
176. De face, les mains croisées sur ledos(P^«théon Nadar, 1854.)
Haut. i5 c. — Larg. 7 c.
177. De face, les mains croisées sur le dos, grav. sur bois par Diclot, d'après Nadar. — Les Binettes contemporaines f par Citrouillard (Commerson); Gustave Havard, 1854.
178. Parodie du groupe de Carpeaux^ où Hugo prend la place d'Ugolin, dessin à la plume par A. CoiNCHON et cliché, publié dans le Vase étrusque, qui a paru vers 1861, sans date.
Haut. 27 c. — Larg. 2 1 c.
179. De trois quarts, tourné à droite, la tête seulement, en soleil sortant de la mer, dessin sur pierre par And. Gill, et cliché, avec cette légende en fac-similé :
Je veux toute la liberté comme je veux toute la lumière.
i8o. Défendu avec cette légende, publié avec la signature seulement (la Z-^me, 19 mai 1867^ n° 63). Haut. 24 c. — Larg. 24 c. 5 mill.
181. De face, monté sur ses œuvres, tient les fils qui font mouvoir Charles-Quint d'Hernani, dessin sur pierre par Meyer et cliché. {Le Masque, 27 août 1867.)
Haut. 35c. — Larg. 25 c.
182. De face, les bras croisés sur la poitrine, au bord de la mer, lith. par Et. Garjat. (Le Drolatique, 20 jum 1867, n° 12.)
Haut. 37 c. — Larg. 25 c.
i83. De face la tête couronnée de lauriers, dessiné à la plume sur pierre par Pilotell. (Le Bouffon, juin 1867.)
Haut. 27 c. — Larg. 24 c.
184. De trois quarts, tourné à droite, la tête couronnée de lauriers, le monde dans la main gauche, dans la droite une plume avec laquelle il tue la pieuvre étendue sur un rocher au milieu de la mer où il est debout; dessin à la plume sur pierre parG. Deloyoti. (Le7\^a^^we, 6 juin 1867.) Haut. 3?. c. — Larg. 25 c.
i85. En pied, tourné à gauche, un genou appuyé sur une forte pierre, en costume du seizième siècle, un drapeau à la main l'enveloppe, c'est le drapeau du romantisme; en haut : Gulliver, dans le ciel, à gauche, V. Hugo, en bas, romantisme, lith. par Montbard et cliché. {Gulliver, no 4, i^'^ année, 19 mars 1868.) Haut. 3y c. — Larg. 28 c.
186. De face, bas-relief entouré d'enfants qui jouent, l'un d'eux lui prend la main et le regarde, lith. par Oulevay, cliché. (Le Monde pour 7'ire, mai 1868.)
Haut. 29 c. — Larg. 27 c.
187. De trois quarts, tourné à droite, la tête dans les nuages, assis entre les tours Notre-Dame de Paris, dessiné sur pierre par H. Meyer, cliché; au bas l'autorisation du maître reproduite en facsimilé. (Le Géant, 26 avril 1868, n° 10.)
Haut. 60 c. — Larg. 40 c.
De trois quarts, tourné à gauche, couché à
terre et attaché de liens tendus par de petits Lilliputiens qui ne sont autres que de petits Napoléon,, lith. par Victor Collodion, cliché. (Le Gaulois, publié à Bordeaux, lo janvier 1869.) Haut. 34 c, — Larg. 25 c. 5 mill.
189. Une grosse tête tournée à droite, la barbe appuyée sur un livre, les Châtiments, en haut, Victor Hugo ! !... lith. à la plume par Fantin, impr. CouLBŒUF, Paris, vendu comme feuille séparée.
Haut. 29 c. — Larg. 24 c. 5 mill.
190. De profil, tourné à gauche, en rocher au bord de la mer, les traits formés par les anfractuosités, lith. par Gilbert Martin {Grimaces contemporaines, n° 2), chez Groyet , i53, rue Montmartre, impr. Valter frères, rue Paradis- Poissonnière, 24.
Au bas, ces vers :
La mer est un miroir par sa limpidité. Un rocher tout au bord se dresse, ainsi qu'un temple. O rocher! que vois-tu dans cette immensité! — Je me contemple!
Haut. 26 c. 5 mill. -— Larg. 17 c.
igi. De trois quarts, tourné à gauche, en pied, dessin à la plume sur pierre par Lafosse et cliché. (Le Trombinoscope, par Touchatout.)
192. Tourné à droite, sa tête forme le ballon sur lequel passe le filet qui soutient la nacelle, de laquelle sortent les œuvres de V. Hugo pour se répandre sur la terre, lith. à la plume par Pii.o- TELL, les Représentants représentés, n° 2, chez DuFARET et César, 64, rue Neuve- des -Petits- Champs, impr. Talour, marché St-Honoré, 19, au bas : Victor Hugo.
Haut. 19 c— Larg. 14 c.
193. Presque de face, tourné à gauche, sur le front, un grand rond blanc pour simuler la lune, de la tige de l'églantier sort un éclair qui fait fuir un petit Napoléon HI dont la couronne tombe et ressemble à un gros scarabée; dessiné à la plume par Alf. Le Petit, en haut, comme titre : « fleurs, fruits et légumes du jour, pi. 3o, )> au bas, l'églantier, V. Hugo, au-dessous, ce quatrain de d'Hervilly :
Ce vieil et robuste églantier, Toujours fleuri de nobles roses, N'eut des épines sans quartier Que pour les misérables choses.
Au bureau de ï Eclipse, 1 6, rue du Croissant, à Paris, impr. Coulbœuf, Paris, pi. 3o.
Haut. 20 c. — Larg. i3 c. 5 mill.
194. De face, à la tribune, tient de la main gauche une discipline, est entouré de figures à têtes d'animaux; au-dessus de la tête de Victor Hugo, on aperçoit la main du président qui agite fortement sa sonnette pour imposer silence à l'orateur, au bas : « l'auteur des Châtiments ne connaissant pas son français, la ménagerie de Bordeaux essaie de lui apprendre cette langue par des beuglements prolongés. » Feuille vendue séparément.
Haut. 22 c. — Larg. 18 c.
195. De trois quarts, tourné à droite, armé de la plume et les Châtiments sous le bras gauche, Napoléon III écrasé traîne le boulet, lith. à la plume par Faustin, au bas, ces quatre vers :
Va, maudit! ce boulet que, dans des temps stoïques, Le grand soldat, sur qui ton opprobre s'assied, Mettait dans les canons de ses mains he'roïques, Tu le traîneras à ton pied!
Haut. 33 c. — Larg. 26 c.
196. De face, en cèdre du Liban, la tête dessinée dans la plus forte partie du tronc; du cèdre, une branche tombe à terre avec une couronne d'immortelles, c'est son lils Charles qui vient de mourir, au bas, ces vers :
Et lui, cèdre vivant, par la hache insulté, Tressaillant sous le spectre aux lugubres revanches, Il regardait tomber autour de lui ses branches.
Dessiné à la plume sur pierre par Faustin, Saillant, 5, rue du Croissant, impr. Barousse, Paris. (Le Musée homme ou le Jardin des bêtes, n° 11.) Haut. 24 c. — Larg. 17 c.
197. De trois quarts, tourné à droite, la tête sur la crémaillère du cric, entre Thiers en gendarme, et la figure allégorique de la France, dessiné à la plume sur pierre par E. Rosembeau, au bas^ ces vers :
Arrêtez! c'est le deuil qui sort de vos succès. Chaque coup de canon de Français à Français Jette, — car l'attentat à sa source remonte, — Devant lui le trépas, derrière lui la honte.
{Un cri!... Le Grelot, 3o avril 1871, n° 4.)
Haut. 23 c. -- Larg. 28 c.
198. De face, le crâne ouvert, dessin à la plume sur pierre par Bertall et cliché, Victor Hugo avant la lettre, par Bertall, au bas, une salade dans un crâne et
Les plus belles choses ont le pire destin. (Malherbe.)
Il faut que l'eau s'épuise à courir les vallées. (Victor Hugo.)
(Le Grelot, 11 juin 1871, n° 9.) Haut. 25 c. — Larg. 21 c.
199. De face^ assis, la tête appuyée sur la main gauche, de la droite, tenant Riry Blas, la République lui pose sur la tête une couronne de laurier, un lion à ses pieds le lèche, dessin sur pierre par And. Gill et cliché ; A propos de Riiy Blas. {U Eclipse, 3 mars 1872, n° 175.)
Haut. 36 c. — Larg. 29 c.
200. De face en soleil, Vautrain en bout de chandelle dans un bougeoir, dessin à la plume sur pierre par Frédéric Régamey et cliché, V Eclipse du i4.janvier, par F. Rey.
Haut. 32 c. — Larg. 27 c.
201. De face, assis sur la bascule, tient le mandat contracteur, Vautrain, sur la partie haute de la bascule, rit de son succès, dessiné à la plume sur pierre par A. Le Petit et cliché. (Le Grelot, 21 janvier 1872, n° 41.)
Haut. 33 c. — Larg. 87 c. 5 mill.
202. De face, le masque seulement, le front a un énorme développement, à droite Ruy Blas, à gauche, la reine, derrière le masque de Victor Hugo, les figures de don César et de don Salluste, dessiné à la plume sur pierre par G. Marquet et cliché. (Le Sifflet, 2 5 février 1872.)
Haut. 3o c. — Larg. 27 c.
203. De face, la tête pose sur une tige pour simuler un clou, dessin à la plume sur pierre par Alfred Le Petit et cliché; têtes de clous, page composée de vingt clous différents. (Le Grelot, 3o juin 1872.)
204. De face, avec un corps de chien, un voyou tend un cerceau de la main droite au chien qui saute, de l'autre main, il tient un fouet, dessiné par Hadol sur pierre; petit dessin, au bas, invention d'un nouveau monde électoral, l'électeur à son député : Psit, ici, Victor! (VEclipse, 14 jan-
vier 1872, la Semaine comique, par Hadol, 4« page du journal.)
Haut. II c— Larg. 5 c.
20 5. De face, assis sur le sommet de l'Odéon, drapé dans le manteau de don César, dessin à la plume sur pierre par Hadol et cliché; au bas : Ruy Blas à l'Odéon, Don César de Hugo. Un manteau qui vaut bien la pourpre d'un César. {Chronique illustrée, 3 mai 1872.)
Haut. lie — Larg. 8 c.
206. De protil, tourné à gauche^ renversé par le mont Etna qu'il a sur la poitrine,, dessin à la plume par V. Morland et cliché, au bas, Tautorisation du maître en fac-similé. (Le Sifflet, 5 octobre 1873, n° 90.)
Haut. 32 c. — Larg. 26 c. 5 milL
207. De face, le masque seulement, dessin sur pierre par And. Gill et cliché ; l'Homme qui pense, [U Eclipse, 4 octobre 1874, n» 3 10.)
Haut. 36 c. — Larg. 2 5 c.
208. De trois quarts, tourné à droite, en pied, tient une couronne d'immortelles, sur laquelle est écrit : Mes fils, dessin à la plume par Hadol et cliché; au bas : Mes fils, par Victor Hugo, la plus belle couronne d'immortelles qu'on ait déposée sur leurs tombes. [U Eclipse, i^^" nov, 1874, petit dessin de la 4e page du journal.)
Haut. 8 c.— Larg. 7 c.
209. De trois quarts, en pied, bénissant les eunes poètes, lith. par Mailly, impr. de Detouche, Paris.
Haut. 12 c. — Larg. 8 c.
2 10. De trois quarts, tourné à droite, sculptant les bustes des grandes figures de quatre-vingttreize, dessiné sur pierre par André Gill et cliché. {L'Eclijpse, 29 août 1875, n» 357.) Haut. 34 c. — Larg. 3j c.
211. De face, en dieu dans l'Olympe, dessin sur pierre par Gilbert Martin et cliché. (V Olympe
_ yi —
par Gilbert Martin, le Don Quichotte, 22 juillet
1876, no 109.)
Haut. 41 c. — Larg. 61 c.
212. De trois quarts, tourné à droite, représenté en fleuve. Les grandes eaux de Versailles, dessin sur pierre par G. L. et cliché. {Dimanche-Programme^ 27 août 1876, no 14.) Haut. 27 c. — Larg. 24 c.
2i3. De face, entouré de rayons, dessin sur pierre à la plume et cliché; le Sanctuaire du Rappel. (La Caricature, 12 mars 1877^ n'a eu que deux numéros.)
Haut. 20 c. — Larg. 12 c,
214. De trois quarts, en tambour-major, dessin à la plume sur pierre par H. Demare et cliché. (Le Carillon^ 10 février 1877, n» 14.)
Haut. 3i c. — Larg. 5o c.
21 5. De face, en pied, costumé en Romain, tenant dans son bras droit un petit enfant, la main gauche sur sa lyre; debout Sur le sommet du
monde, dessin par And. Gill et diché, au bas, en fac-similé :
Soyons les serviteurs du droit Et les esclaves du devoir.
(La Lune, 8 mars 1877.) Haut. 55 c. — Larg. 36 c.
216. De trois quarts, tourné à gauche, en pied, auprès du buste de la République ; les Hommes du jour, dessin sur pierre par H. Demare et cliché. (Le Carillon, Sojuin 1877.)
Haut. 61 c. — Larg. 35 c.
217. De face, en Romain, la tête couronnée de lauriers, entouré de Louis Blanc, Gambetta et ThierSjdessin sur pierre par A. Bourgevin et cliché; Salut aux grands citoyens. {U Eclair, août 1 877.)
Haut. 57 c, — Larg. 49 c.
218. De face, assis dans une chaise curule, tient le style pour écrire le Crime du 2 décembre, dessin à la plume sur pierre par And. Gill et cliché.
Ce dessin a été refusé par la censure ; il devait paraître dans la Lune, en novembre 1877; il a
paru depuis dans un album composé de tous les dessins refusés.
Haut. 41 c. — Larg, 29 c.
219. De face, dans une chaudière entourée des figures du parti républicain, le diable entretient le feu, le Purgatoire, par Alf. Le Petit, dessin à la plume sur pierre par Alf. Le Petit et cliché. (Le Pétard^ 9 déc. 1877.)
Haut. 5o c. — Larg. 40 c.
220. De trois quarts, tourné à droite, des rayons de son œil droit, il anime les personnages d'Hernani, dessin sur pierre par H. Demare et cliché. (Le Carillon, 8 décembre 1877.)
Haut. 5o c. — Larg. 40 c.
221. De trois quarts, tourné à droite, il tient de la main droite le fer rouge qu'il vient de poser sur le front de Napoléon III; le Justicier, par Alf. Le Petit, dessin à la plume sur pierre par Alf. Le Petit et cliché. (Le Pétard, 24 mars
Haut. 28 c. — Larg. 25 c.
2 22. De face, il tient Napoléon III par l'oreille
et lui fait voir le sang du 2 décembre, dessiné sur pierre par Gilbert Martin et cliché; Le ne^ dedans. (Le Don Quichotte, 29 mars 1878.) Haut. 34 c. — Larg. 28 c.
22 3. Victor Hugo, de face, à cheval sur la boule du monde, tenant sa lyre, dessin à la plume par GiLL et cliché. {Les Hommes d'aujourd'hui, n» i, septembre 1878.)
Haut. 20 c. — Larg. 16 c.
224. De face, avec un corps de lion couché sur un rocher, des insectes au premier plan tirent sur lui, armés d'arcs dont la flèche est une plume, dessiné à la plume par Gill et cliché ; au bas, ce vers de la Légende des siècles :
Combien faut-il de poux pour manger un lion.^
(La Lune rousse, n" 94, 22 sept. 1878.)
Haut. 35c. — Larg, 48 c.
22 5. De face, tourné à gauche, en pied, dans une grande planche ayant pour titre : Le jugement dernier, 14 octobre, 14 décembre 1877; au bas, grande fantaisie triomphale par André Gill, d'après Michel-Ange.
Haut, 68 c. — Larg. 48 c.
2 26. De face, coiffé d'un petit chapeau, en pied, arrive à Paris, novembre 1878, sa lyre sous le bras droit, au bras gauche, un sac de voyage d'où sortent des rayons lumineux, ses œuvres nouvelles. Toute la lyre-, Retour^ dessin à la plume, par And. GiLL et cliché pour le journal. (La Petite Lune,\j novembre 1878.) Haut. 17 c. — Larg. i3 c.
227. De trois quarts tourné à gauche dans une grande planche ayant pour titre : En classe! par H. Demare, dessiné à la plume et cliché pour le journal. (Le Carillon, 2 nov. 1878.)
Haut. 26 c. — Larg. 40 c.
228. De face, en costume de galérien, attaché au char où se trouve le jeune Napoléon, grande planche : Entrée triomphale du petit Badinguet dans sa bonne ville de Paris, par Alf. Le Petit, dessiné à la plume et cliché pour le journal. (Le Pétard, 20 octobre 1878.)
Haut. 5o c. — Larg. 41 c.
229. De face, représenté en larron auprès de Gambetta avec Louis Blanc, dans une grande planche ayant pour titre : Napoléon IV, empereur des Français, par la grâce de Dieu, dis-
tri bue à ses fidèles sujets les récompenses dues à leur dévouement, dessiné à la plume par Alf. Le Petit, et cliché pour le journal. (Le Pétard^ 24 novembre 1878.)
Haut. 32 c. — Larg. 53 c.
23 o. De face, en forgeron brisant sur une enclume les fers du despotisme, dessiné à la plume par GiLL et cliché; en haut. Amnistie! au bas, le vieux briseur de fers. {La. Petite Lune, n» 84, fév.
Haut. 18 c. — Larg. i3 c.
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